L’'OCEAN

{Traduit du Recueil du CoLoNEL PATTEN.)

. Pour la Revue Canadienne.

Sombre et fier océan dont la créte écumeuse
Semble toujours la méme et change & chaque instant ;
Combien s voyageurs, sur ta vague brumeuse, ,
Vont chercher la fortune ou le nom éclatant !
mere te maudit lorsque ton flot perfide
Engloutit un enfant tendrement adoré;
Pauvre fiancée, ouvrant son ceil humide,
sondé longuement ton horizon doré.
Helas son désespoir entrevoit sous ton onde,
Out 1a-bas, une tombe isolée et profonde.
Oule, roule ta vague et ton flot séducteur,
cfsﬂn sans repos et qui grondes sans cesse,
Mllant comme nos Jjours que le soleil caresse,
“Olme eux ton flot renferme un mirage trompeur !

NaproLEoN, LEGENDRE.
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